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«Immobiles? On a amorcé
le mouvement avec le Pacte!»

L'OCDEa jeté quelques pavés dans la mare de notre enseignement. «Pour faire le
Pacte d'excellence, on s'est basés sur leurs études», répond Marie-Martine Schyns.

UNCONTAI
BENOIT MATHIEU
ET NATHAUE BAMPS

1lya Me semaine, c'est la moustache
argentêe d'Andreas Schleicher, le di-
recteur de la section" Education» à
l'OCDE, qui trônait au centre d'une
intelView double page dans ct' jour-
nal. Aujourd'hui, nous avons droit

aux bouclettes de la ministre de l'Enseigne-
ment Marie-Martine Schyns (cdH). Objet de
l'interview. réagir aux constats posés par
l'OCDE. et aux solutions avancées. «Une Î11-

t"""im tn>sintéressante, adrnet-eUe. Qui a sus-
rité beaucoup de œCictions.j'ai reçu Ullpaqllet
de courrier il ce suje/ .• Mais elle glisse ceci, en
guise de préambule: «Certaines solutions dé-
veloppées en Arie, par exemple, ne pl'uvem être
transposées telles quelles dans des pays camme
laFranœ ou la Bel~.••ique. Notamment il muse de
l'hétérogénéité des e1asses.»

Reprenons point par point les afftrma-
lions d'Andreas Sclùeicher. Et voyons ce
qu'en dit Marie-Martine Schyns. Elle va nous
offrir des réponses très affumées, dans les-
quelles il sera impossible de pnsser à côté du
mot «Pacte •. Cetle œuvre du cdH, devant ré-
volutionner l'enseignement francophone,
elle va nous la selVir à chaque phrase. Ou
presque.

Il> Notre en§eÎgnement reste immobile
face aux évolutions de la société. Nous
avons une «organisation du XIX' siècle,
une pédagogie du XX,".
nn'en faut pas plus pour faire (déjà) bondir
la ministre .• On est immobill'S? Mais an a
amorré lemouwmem, aVl'ClePacte!» (on vous
l'avait dit •.. ). Marie-Martine Schyns met en
avant l'un des gros travaux l'Il cours: la ré-
écriture des référentiels (le programme que
doivent suivre les profs) .• Elle est à l'œuvredt'-
puisjanvier, lesgr<lupes de travail ontlm an
pour tout œécrire .• Mais dans quel sens? .Les
auteurs du Pacte ne sont pas partis de riell.lIs se
sont notamment basés suries études dl' l'OCDE.
Ils sont partis d'un diagnostic qui l'sI, c'est vrai,
tout sOlifcomplaisallt .• Et dans l'école version
XXI' siècle, il y aura de l'artistique, du cultu-
rel, du polytechnique, du digital. Et de ma-
nière transversale, de la créativité et de l'es-
prit d'entreprendre.

Il> Il faut élaguer les programmes,
apprendre moins de choses, mais plw en
profondeur.
Marie-Martine Schyns hoche la téte. Oui, il
fam élaguer. «Beaucoup d'enseignants nous di-
sent qu'ils Ilarrivent pas ci bout du programme.
Dans les ramités de lecture pour rarHaituredes
œférenlÎels, ils pointent des choses qui peuvent
ar/erau second plan. Mai.~ceux qui ont plus de
mal avec cela, ce sontlrs experts, les llIliversi-
taires. Eux mfltraient toujours davantage, .. »Et

elle, que mettr.lÎt-elle à la poubelle? Marie-
Martine Schyns botte en touche .• Ce n 'rst pas
il moi Ci me prononcer, ce n'est pas mail travail»
Mais quand on lui ressert la formule balan-
cée par Schleicher, .Google sait tout., elle
tique .• Coagle répond ellfallClioPld'uPlalgo-
rithme, et de ce qu'il sait de vous .• Donc non,
Google ne sait pas tout, elle rôle du prof est
aussi de conlextualiser le savoir qu'il dis-
pense. Ce que Google ne fait pas ...

Il> fi faut revoir la pédagogie, arrêter de
donner le nœme remède il tOWlles élèves.
donner du sens aux apprentissages.
Schyns vole au secours de ses profs .•Je visite
pas mal de c1as~es,je vois des professeurs qui
laissent de l'autonomie auxéli!ves, et les laissePlt
expérimenter.» Pour elle, l'école secondaire ne
fait pas nécessairement des sciences un
«monde de fonnulequi a perdu tout son senSl',
comme le dit Sclùeicher. «Mais ça dépend
!lussi de la configuration de lu classe. Et je rap-
pelle que lapédagogif' rf'lt!vedf'sœseawl,pas dll
pouvoir régulai l'ur.Nous définissons le 'quoi',
pas le 'ramment'.La libf'rtépédogogiquf'f'st ÙlS-

crite dons la ConstitlUion. Le rôle d'wl ministre
n'estpas de dire à tous lesenseigllonts 'tlTlvuil/ez
commecedJ'.

À sesyt"l1X,il existe déjà, dans notre ensei-
gnement, une diversité de pédagogies, Et
l'école yest ouverte. Une preuve? Lagourou
de la pédagogie active, la Française Céline
Alvarez, a un sllccès fou auprès des profs.
«On a lancé UllefonnaticllI en line semaille ba-
sée sur sa pédagogie, 1'/1"fait carton pleill.JI

~ Le Pacle ne balayerait que les to% de la
partie émergée de l'iceberg, l'org;misa-
tion, et passe à côté des 90%, la motiva-
tion des enseignants, leurs capacités.
Une critique injuste, selon Schyns .• I1faut se
rappeler loUles les démarches en/reprises en
amont, comment le Pucte d'excellence s'est
mnstruil. On a impliqué lesprofs dans leproces-
sus. Ils on! participé ci la rédaction du Pacte. Et
depuis la rentrée, on organise des échanges pra-
nques. Pour le momenl,je passe mon temps à al-
1ervoir les enseignants dans 11'5 érales et If's fit·
turs enseignants dans les hautes écoles. On dis-
CIltede ces questioJlS d'hétérogénéité des classes.
de décrochage .•

Il> n faut sortir les profs de leUl'li classes,
les inciter à se mettre en réseau, à colla-
borer avec leurs collègues.
Voilà l'occasion pour Marie-Martine Schyns
dl' nous res5elVir une petite iouche de Pacte.
.Les pratiques collaboratives, c'est aussi Ulldes
élffi1ents du Pacte. Elle se fait sur base volon-
taire, mais l'idée est de la rendre abligatoirf', 2h
1?arsemainf'. Le décret est en préparation.»
Acôté de cela, la ministre nous sort une nou-
veauté: la platdorme digitale d'échange en-
tre enseigm.nt5, qui est en train d'être élabo-
rée par l'administration de la !WB .• OIlY CCl-

dos trI' d'abord tOIlS If'S outils p"dagogiques
dispanibles pour les enseignants, domaine par
domaine. Ce qui leur sem très utile paur la re-
m"diation notamml'llt. Cesero pœf pour frmvier
2019. EnsuÎre, ll'Sl'Ilseignants eux-mêmes pour-
ront y partager leurs pratiques .•

Il> Et les perspectives de ~rrière. qu'offre-
t-on en Belgique? Pas grand~ose, selon
l'OOJE. En~ore un point à améliorer.
Difficile de nier que la carrière des ensei-
grumts, en Belgique, offre peu de possibilités
de décoUerversles hauts sommets. "Onytro-
vaille aussi, dans II'Pac'te. On a pos" ce COnSlat.
On va iden tifier deux fonctions: enseigna 111 dé-
butall f 011 expérimenté. Et proposer aux seconds
de prester mains d'heures devant la classe, fi
consac,...r relies-ci Ci d'autres fimcliol1s.»

La carrière des enseignants est actuelle-
ment minée par une succession de freins,
que la ministre rêve de faire sauter: avoir plus
de mobilité entre les réseaux (libft' et offi-
ciel), offrir aux.personnes se reconvertissant
dans l'enseignement la possibilité de faire va-
loir l'ancienneté acquise dans le privé, travail·
1ersur les statuts. Sans oublier]a constitution
d'un pool d'enseignants pour lutter contre
les pénuries .••[)es enseignants qui seraient f'n-
gagés ail sein d'ulle platefonne du rPseau, et en-
voyés paur les remplncements dans les écoles.»

Il> Revoir la fonnation des enseignants,
et avoir une fonnation pratique plus
poussée.
On entre ici dans le domaine du ministre de
l'Enseignement supérieur,Jean-Oaude Mar-
courl (PS), aux manettes pour revoir la for-
mation des enseignants. Cela n'empêche pas
Marie-Martine Schyns d'avoir son petit avis
sur la question. «Laformation initiale des en-
SeignClIltsdoit évidemment préparer aux disci-
plines, mais aussi à la pédagagif', et auxspécifi-
cités comme les enfants ci besoins spécifiques
(des .cIys. notamment), les enfants dont lefran-
çais n'est pas la languI' maternellf' .• Comment
géft'r celte hétérogénéité, c'est aussi cela qlle
les enseignants doivent apprendre. Et les
stages, la pratique? N'en manqur-l-on pas?
«Dili, ilJaut plus de stages. el il devrait y avoir
plus de stages dl' mise en situation dès la pre-
mière ann"e. On a parlé dans les négociations
d'une année complète, cela me semble un pf'U
100 mllch.. ,p

Q!J.andon parle formation, il ne faut évi-
demment pas se borner à la formation ini-
tiale, mais aL\Ssicelle qui court (ouI au long
de la carrièft'. En FWB, les profs disposent
déjà de 3jours par an de formation continue
obligatoire. Les fameuses journées pédago.
giques. «On va les augmenter pour atteindre
entre 4 et 6 jours. Elles ne péseront pos sor le
tl'lIlpsscoloire,lIlais œ sera en dehors di'Sheures
de cours,et ce sc>ra défrayé .• Qu 'y mettra-t-on?
«Elles dépendront de ce que chaqlle école allra
mis comme obje(tif d'amélioration dans SOli

plan de pilotage.»
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••. L'OCDEpréconi!ie de moins se coneen-
t:rer sur la taille des classes, et d'être effi-
cace en allouant les moyens autrement.
Là,Marie-Martine Sçhyns perd son souril"l'.
.La taiUe des classes, c'esl une critique SOUvellt
entendue. Mais QlleCune moyenne de 22 il 24

€Ièvespardasse, Ollest..dans ln m~lle! Pour-
quoi chcl1Igl'r? Pour la ministre, on ne peut
pas dériver vers le modèle chinois. qui a des
dasses beaucoup plus imposante~, mais où
les profs prestent moins d'heures devant les
élèves, et font d'autres cl1ost:s, comme ... le
travail coIlaboratif .• Vous vous êtes déjà re-
trouvée df.'Vant une classe de 24 enfants? Plus,
cèstdUffa1~surtoutpourgérerl~cté~né~~.

On lui retorque que cette Libération de
temps pour les profs pourraitjustemel1l per-
mettre de faire de ]a remédiation .• Oui, c'est
un des enjeux, et pour cela, on dégabJ't'des
m~yens supplémentoirrs, des profs 1'11 plus., dit
Scl1yns.Qui nous annonce, au passage, une
autre nouvelle pierre il l'édifice du Pacte: le
dossier d'accompagnement de l'élève. Une
sorte de dossier médical global adapté il l'en-
seignement. "Les enfants al/rOIll un dossil'r
prrsDrmel qui Irs arcompagnero tout au long dl'
leur s€Olarité. Les profs auront l'obligation dy
inscrirr Irs problèmes détec:l.ês,Irs mOYl'ns mis
en place. Et pour rhaque élève dt' leur rlc/sse,en
début d'année seolairr, l'obligation d'l'Il prrndl'l'
connOlssance.'
••.Stop au redoublemenL
Lemessage d'Andreas Schleicher sur ce point

était très clair_ Le redoublement, une mau-
vaise idée. Etsur ce pain!:, la FW8 a vraiment
de quoi rougir. Cal', à quinze ans, un élève
sur deux a déjà redoublé. En F]andre, c'est
deux fois moins .• Notl'<'objl'ctif,justemen~ est
d'arriver à artf'indrr le niveau de la Flandrl' d'id
2030. C'est pour cela qu'on met, dans It'Pacte,
plus de moyens sur la table pour la rrll1édiatirm.
El qu'on dl'mandl' aux écores,dans les plans de
pilotage, (lefairr leur analyse, d'identifier les la-
cunes, de trouver lesClIUseS,et de mrtlrr 1'11 plaœ
un plan d'accompagnement préventif ciblé.•

••. Allonger le tronc commun, c'est une
excellente idée pour briser le traven
belge qui consiste à nier les élèves en
fonmon de leurs capacités.
Un petit bouquetde fleur final de Schleicher
au Pacte d'excellence et à ceux qui l'ont
pensé. l'allongement du tronc commun,
pourtan t, suscite énormément de craintes
dam le milieu enseignant. .nyadeséli'vl'Sou-
jourd'hui, qui simnt/ient, qui voudraientfairl'
d'autres l'hases que ce qu'on leur prupase. Les
pra}s cmignl'lIl de les avoir un an de plus, c'est
vrai., dit Marie-Martine Schyns. Mais à ses
yeux, c'est oublier que le tronc commun ne
sera effectif qu'en 2027. «Ace moment-là, ar-
rivera en bout de parcours la prrmiè11' mhortl',
el CI' ne seronl plus les miml's élèves qu'au-
jaurel'hl/i. Notre espoir, C'I'stque les nOl/veaux
contenus du tronc commun parlent duvanttlgi!
(Iuxé/èves.. Comprenez qu'ils auront baigné
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dans le tronc commun polytechnique dès
leur première maternelle.
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